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Otan

La France et l'OTAN:
40 ans apres la crise atlantique

Le 10 mars 1966, le general de Gaulle annoncait officiellement l'intention de la France de se retirer

de la structure militaire integree de l'Alliance atlantique. Quarante ans plus tard, l'Hexagone est un

des membres les plus credibles de l'Alliance atlantique en matiere capacitaire.

Andre Dumoulin1

Certes, cette relation fut se-

couee par quelques grandes
crises politiques il y a quarante
ans et reste toujours delicate. Si
les rivalites des annees 1990,
alimentees en grande partie par
Paris, ont fait place ä une com-
plementarite, selon les circonstances,

des actions multinationales

entre l'OTAN et l'Union
europeenne, il n'en reste pas
moins vrai que la flexibilite reste

de mise, la soumission
toujours repoussee. Et si le realis-
me a bouscule les utopies, ces
dernieres reposent encore sur
des Substrats strategiques et
ideologiques ineffacables.

Puissance europeenne sur qui
il faut compter, la France joue ä

la fois sur une vision d'interets
nationaux bien compris autant
que d'une volonte d'etre partie
prenante des Operations
exterieures, afin d'y jouer de son in-
fluence, de sa place, de son

rang, dans les limites pragma-
tiques de ses moyens. Des lors,
il s'agit de reparer en partie sa
minorisation dans les instances
bureaucratiques de l'OTAN par

une capacite ä devenir une na-
tion-cadre dans les missions
multinationales et les coalitions
de circonstance organisees sous
l'embleme de l'Alliance, dans
le respect des engagements qui
se doivent d'etre, autant que faire

se peut, legitimes par les
Nations unies.

Dejä, le reinvestissement ma-
jeur vers les outils dits conven-
tionnels est de nature ä generer
une rupture strategique,
technologique et doctrinale, parallelement

au lancement subtil de

nouvelles reflexions discretes
sur la dissuasion nucleaire
nationale face aux conflits
asymetriques, incluant la gesticulation
d'armes de destruction massive,
comme l'a suggere le president
Jacques Chirac dans son
discours de lTle Longue en janvier
dernier.

A partir du modele d'armee
2015 (ä savoir 1'integration du

concept de gestion infocentree
des Operations militaires et l'as-
similation prudente et distante
de certains outils et savoir-faire
doctrinaux nord-americains), la
France s'engage dans une poli¬

tique d'influence sinon de ten-
tative de «reequilibrage» au
sein de l'OTAN, ce par le jeu du
miroir - du reste critique - et la
recherche d'une credibilite ope-
ratoire.

Toute la complexite de cette

posture est qu'elle repose sur un
jeu triangulaire associant la
France, l'OTAN et l'Union
europeenne ä travers sa Politique de

securite et de defense (PESD).
Mais si le dialogue transatlan-
tique reste un objectif ä assumer
et ä assurer, il pourrait etre
engage, parfois, dans d'autres
lieux que les instances de
l'Alliance. Reste qu'il n'est pas
question, ä horizon previsible,
que les dirigeants francais re-
mettent en cause le positionne-
ment hexagonal au sein de

l'organisation alliee, ä savoir une

presence discrete aux reunions
informelles entre les «plus
grands», une partieipation au

processus decisionnel par le
biais du Conseil de 1'Atlantique
Nord et presence au Comite
militaire, tout en sa preservant
son autonomie politico-militaire,
gräce ä son absence au sein du

Groupe des plans nucleaires et

du Comite des plans de defense.

' Politologue de defense ä l'Ecole royale militaire (Bruxelles). A dirige l'ouvrage France-OTAN: vers un rappro-
chement doctrinal Bruylant, collection RMES N° 2, 2006.
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Pour Paris, l'OTAN reste
indispensable lorsqu'Europeens et
Americains veulent s'engager
ensemble. Elle est un filet de
securite, une protection ultime en
cas d'agression majeure, un outil

de gestion de crises de haute
intensite et un lieu de rappro-
chement des cultures militaires
par proximite des acteurs
militaires dans le champ des Operations

multinationales.

Cette flexibilite nouvelle enri-
chit le besoin d'autonomie
strategique symbolisee dejä histo-
riquement par les gestes du
general de Gaulle de 1966.
Quarante ans plus tard, la France
reste porteuse de valeurs euro-
peistes qu'elle veut insuffler au
sein meme de l'Alliance
atlantique, par le biais d'une presence

plus affirmee au sein des
Operations exterieures. La politique
francaise au sein de l'OTAN ne

peut donc pas aboutir ä une
«otanisation» diplomatique de

l'Hexagone, seul un rapproche-
ment doctrinal est perceptiblc
par soucis d'efficacite sur le
terrain et de credibilite dans les
chaines de commandement.
Politique francaise pragmatique
dont l'objet reste la preserva-
tion de 1'autorite politique et de
la responsabilite nationale dans

un cadre intergouvernemental
preserve.

De toute evidence, la France
de la defense aujourd'hui n'est
pas repliee sur elle-meme, tant
sur le plan militaire, operation-
nel, doctrinal et technologique.
Les autorites francaises ont as-
simile le principe selon lequel
elles ne peuvent s'exclure des

directions technologiques et
majeures de l'OTAN, qui represente

un lieu de convergence
des defis capacitaires. II existe
bien des niches de rapproche-
ment, des jeux d'influences, des
tentatives de partages, des in-
teractions doctrinales. II s'agit
de poser ses marques au sein

meine de l'OTAN tout en sou-
tenant la montee en puissance
raisonnable de la PESD de

l'Union. Le jeu francais de la

coneurrence entre organisations
puis la Strategie du balancier
ont fait place ä une plasticite
diplomatico-militaire imposant
de travailler dans l'esprit d'une
complementarite entre l'Alliance

et l'Union europeenne, im-
posee par les evenements du
11 septembre 2001.

II y a bei et bien aujourd'hui
une «Strategie atlantique» de la
France. Et si eile n'est pas codi-
fiee, c'est parce qu'elle s'impo-
se la plus grande souplesse.
Plasticite obligee par la pre-
gnance des socles conceptuels
sur lesquels reposent bien des

politiques de defense aujour¬

d'hui: volonte de preserver les

alliances, necessite de partager
les coüts, maintien d'une
autonomie nationale de decision,
necessite militaire et politique
de multinationaliser les Operations

exterieures, garantie
d'engagement national dans les coa-
litions au cas par cas, soutien ä

1'indispensable transformation
de l'OTAN, preservation de la
souplesse des lectures geopolitiques

dans un environnement
mouvant et incertain, enfin mise
en ceuvre d'une diplomatie at-
tentive visant ä empecher que
l'OTAN ne devienne une
Organisation «qui veut s'oecuper de

tout».

Ambassadeur d'une Europe
des valeurs, defenseur d'une
PESD mature. gardien vigilant
de sa propre souverainete et de

ses propres interets nationaux.
partenaire credible dans les
Operations alliees, fideliste d'une
Alliance dans les moments

graves. la France joue encore et

toujours de la politique des fa-
cettes avec d'autant plus de flou
que l'avenir de l'Alliance atlantique

et l'evolution des equi-
libres internes entre Etats
membres reposent encore et
toujours sur la place que la
politique americaine reserve ä la

plus puissante alliance militaire
de tous les temps.

A.D.
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